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Pour Hal Forster, toute époque construit et reconstruit celle antérieure, le 
présent devenant ainsi un mélange de différents temps1. Au-delà de la « culture du 
souvenir » pour reprendre les termes d’Henry Rousso, de cette « Erinnerungskul-
tur »2 ou encore d’un rituel anamnétique, le présent élabore le passé et l’actualise en 
fonction d’identités plurielles discordantes. Le présent, résultat des traumatismes, 
porteur des cicatrices, interroge ainsi perpétuellement la portée de ce passé et son 
influence sur la pensée en construction. L’élaboration sociale de la mémoire peut 
ainsi être définie comme un processus instable, sans fin et chargé de tensions. Il 
s’agit là d’une « dispute »3 entre révisionnismes, relectures biaisées, émergence de 
nouvelles mémoires, etc.

Dans ce dossier consacré à l’Uruguay, le passé est donc multiple et en constante 
lutte/débat dans le présent. La réflexion, menée à partir de la société uruguayenne 
du xxie siècle, interroge non seulement les liens du présent avec le passé récent de la 
dernière dictature et de la transition démocratique mais réfléchit aussi à ceux qu’il 
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